
Il couvre de sesbriquettes
levillage desathlètes
BTP Cêst l'argile de Maine-et-

Loire façonnéeparune
entreprisefamiliale qui isole et
colore lesbâtissesdessportifs.
Olivier Bossut

« RENDEZ-VOUS aubâti-

ment rose,moi j’habite le

bleu». Ce dialogue fictif entre
athlètesdesJeuxolympiques

Pails2024 serabientôt possi-
ble grâceà...l’argile du Maine-

et-Loire. C’est une petite
entrepriseduvillage desRai-

ries, fief historique de la terre
cuite, qui recouvredesesbri-

quettes de couleurs les
6 000m2 de façadesdesept

bâtimentsduvillage desspor-

tifs, à Saint-Ouenet Saint-De-

nis (Seine-Saint-Denis). Un
marchéde 400000€ décro-
ché par Rairies Montrieux,
entreprisefamiliale depuis
cinq générations. L’aboutisse-
ment dedeuxansde démar-
ches, despremiersentretiens
avecles architectesjusquala

fabrication des150 tonnesde

matériaux par quatre
employésensix mois.

«C’est magnifique, une fier-

té etunereconnaissance», se

réjouit Rémy Montrieux, le
PDG de la société qui engran-

ge aujourd'hui 12 millions
d’euros de chiffre d’affaires
contrela moitié il y a 5 ans.
« Les JO, c’est le couronne-

ment d’annéesd’efforts ; il ya

10 ans,aveclabaissedumar-
ché du rustique,onest passé
parunplanderestructuration.

Nous avonsvécuun retourne-

ment, il n’y ena qu’unsur dix
qui marche ! », souligne le

patron. Un redressement
spectaculaire qui a profité à

l’emploi : l’usine compte
110 salariésen2023, contre
50 il y a 5 ans.Les briquettes
des JO de 24mm d’épaisseur
qui concourentà l’isolation
thermiqueextérieure(ITE)

sontundecesproduitsphares
àl’origine de la renaissancede

Rairies Montrieux. « Nous
avons beaucoupinvesti dans
la création et ledéveloppe-
ment, larobotisation grâceà

ce Relanceet nous avons
montéunlaboratoire, qualifié
lepersonnel», rappelleRémy
Montrieux

Unebonneréputation
chezlesarchitectes
Un savoir-fairebien exposéà

Paris depuis 22 ans,dansune
desboutiques duViaduc des
Arts, avenueDaumesnil(XIIe).

Ce showroometsonperson-

nel ne sont paspourrien dans

laréussiteolympique. « Nous

sommesconnusdesarchitec-

tes parisiens, notamment par-

ce quel’on fait 70 % deproduits

sur-mesure», note lePDG.

Rairies Montrieux n’a pas

décrochéun appel d’offres des
organisateursdesJeux,son
marché est le fruit d’une
«prescription». « Nous avons

sollicité desarchitectes,ils
sontvenusà notreusineet
nousavons répondu àleurs
volontés enmatière de formes

et decouleurs, explique-t-il.
L’architecte UAPS agagné le
concourset nous sommes le

prestatairequi semetà sadis-

position. »

Pour l’heure,desouvriers
posentlesbriquettes bleues,
roses,jauneset vertesunepar

une surles murs desbâti-

ments. « Nous ensommesà la

moitié de la réalisation », indi-

que fièrementle patronde
Rairies Montrieux. Portéepar
cebel élan, l’entreprise s’est

fixée commeobjectif d’attein-
dre les 20 millions d’euros de
chiffred’affaires en2025.

Avenue Daumesnil, Paris

(XII8), le 21avril. Sébastien
Lemoine, un desemployés

de la société Rairies

Montrieux, présente

les briquettes de terrecuite

qui parent les façades

de plusieursédifices
desJO.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 6

SURFACE : 23 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

JOURNALISTE : Olivier Bossut

25 avril 2023 - N°nc


